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Il nous est impossible 
de nous taire ! 

e Christ est ressuscité ! Voilà 
le cri d'allégresse des croyants. 
Cette vérité est arrivée jusqu'à 
nous, elle est notre héritage 
le plus précieux, à recevoir et 
à transmettre. Oui, Dieu est 

amour et miséricorde et tous 
les hommes sans distinction sont 

appelés à le connaître. C'est parce 
que Dieu nous a aimés le premier que 
nous avons été rendus capables à notre 
tour d'aimer et de témoigner. Alors il n'est 
pas de temps plus favorable que celui 
dans lequel nous vivons. Et comme à 
chaque époque, trouvons les moyens, les 
mots, les gestes de l'annonce. Car Dieu 
veut agir en ce XXIe siècle si troublé. Ne 
nous laissons pas gagner par le décou-
ragement ou le cynisme mais annonçons 
celui qui vient nous libérer. Comme les 
premiers disciples, c'est dans le concret 
de nos vies, proche de celles et ceux 
que nous croisons chaque jour, dans nos 
familles, sur notre lieu de travail, dans 
nos activités de loisirs, que nous sommes 
appelés à devenir apôtres. Vivre au plus 
près des hommes, partager leur quotidien, 
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voilà qui nous préserve de l'évasion dans 
l'utopie, du verbiage sans suite, et d'une 
foi désincarnée…  

Aujourd’hui nous ne pouvons pas nous 
taire sur le manque de liberté dans de 
nombreux pays, sur la persécution de nos 
frères et sœurs chrétiens et des minorités 
ethniques... Nous ne pouvons pas nous 
taire au sujet des projets et des lois qui 
entretiennent une culture de mort ou sur 
l’irresponsabilité de certains états dans le 
domaine de la protection de notre maison 
commune. C’est le Seigneur qui est persé-
cuté, c’est le linge de Véronique que nous 
montrent les écrans de télévision ! À nos 
frères nous devons toutes les solidarités 
humaines et matérielles. Mais de manière 
urgente nous leur devons surtout l'an-
nonce du Christ. Si nous avons reçu gra-
tuitement et abondamment la foi, le pardon 
et l'espérance comment ne pas, à notre 
tour, nous faire missionnaires de cette foi, 
de ce pardon, de cette espérance ? Dieu 
vient nous sauver, et il a besoin de nous, 
de vous, de l'Église.
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«  prononcer ou d’enseigner le nom de 
Jésus » (Ac 4, 18). Pierre et Jean leur 
répliquèrent : «  Qu’est-ce qui est juste 
aux yeux de Dieu : vous écouter ? ou 
l’écouter, lui  ? À vous d’en décider  ! 
Nous ne pouvons certes pas, quant 
à nous, taire ce que nous avons vu et 
entendu » (Ac 4, 19-20). 

Le contexte dans lequel la rédaction 
des Actes des Apôtres a été effectué, 
est important pour comprendre le 
passage. Retenons l’accent mis sur la 
circulation de la parole de Dieu et sur 
le témoignage des chrétiens des deux 
premières générations.

CONTEXTE

Après la guérison de l’infirme, Pierre et 
Jean sont enfermés. Libérés, ils retrouvent 
leurs compagnons et prient avec eux, 
afin que le Seigneur produise des gué-
risons, des signes et des prodiges. Ils 
demandent aussi la force de « dire la 
Parole avec une entière assurance » 
(Ac 4, 29). Cela se réalise aussitôt à la fin 
de la prière (Ac 4, 31). Le contexte plus 
général des Actes montre comment l’Es-
prit témoigne du Christ, s’empare des 
croyants et atteste que Jésus est l’envoyé 
du Père (Jn 15, 26 ; 1 Jn 5, 6). Dans son 
message pour la Journée mondiale des 
Missions du 24 octobre 2021, le pape 
François précise à propos de l’annonce 

«  Il nous est impossible de nous 
taire sur ce que nous avons vu et 
entendu » (Ac 4, 20). Tel est le thème 
retenu pour la semaine missionnaire 
mondiale 2021. Alors que Pierre et 
Jean viennent de guérir «  au nom de 
Jésus Christ » (Ac 3, 6) un homme qui 
était infirme à la Belle Porte du Temple 
de Jérusalem, les autorités religieuses 
leur interdirent formellement de 

Approfondissement biblique et théologique

Nous ne pouvons pas nous taire…
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libératrice de l’Evangile : «  Nous avons le 
témoignage vivant de tout cela dans les 
Actes des Apôtres, livre que les disciples 
missionnaires tiennent toujours à portée 
de main. C’est le livre qui raconte com-
ment le parfum de l’Évangile s’est répandu 
sur son passage, suscitant la joie que seul 
l’Esprit peut nous offrir. Le livre des Actes 
des Apôtres nous enseigne à vivre les 
épreuves en nous attachant au Christ… » 
Luc écrit une histoire des apôtres après 
celle de Jésus, affirmant que l’agir du 
Christ se poursuit à travers ses témoins. 
La révélation englobe aussi l’histoire des 
témoins. 

Suite de l’évangile de Luc
Dans ses deux livres, dédiés à Théophile 
(theo-philos : ami de Dieu), Luc articule les 
deux volets de la même œuvre sur l’Ascen-
sion de Jésus (Lc 24, 50–53 ; Ac 1, 6–11). 
L’Ascension signifie à la fois l’apogée de 
la seigneurie de Jésus et l’instauration de 
son absence. Le mécène Théophile va 
vérifier la solidité des enseignements, la 
fiabilité et la crédibilité des paroles (Lc 1, 
4) et se charger de financer et de diffuser 
l’œuvre. Les nations à qui le salut de Dieu 
est envoyé écouteront (Ac 28, 28).

Luc a rédigé un écrit tenant à la fois de 
biographie (l’évangile) et de livre d’histoire 
(Actes des Apôtres), pour présenter le mou-
vement chrétien comme un récit d’origine, 
comme l’histoire d’Adam et Ève (Gn 2–3), 
de la vocation d’Abraham (Gn 12) ou de la 
traversée de la mer des Roseaux (Ex 14). 
On peut partager l’œuvre en deux parties : 
la mission auprès des juifs (Ac 1, 1–15, 
35) et l’évangélisation des païens (Ac 15, 
36–28, 31). 

Témoins de Jérusalem à Rome
On peut distinguer dans le texte des Actes 
un cycle de Pierre (Ac 1–12) et un cycle 
de Paul (Ac 13–28). Voici la clef de l’or-
ganisation du récit : « Vous allez recevoir 
une puissance, celle du Saint Esprit 
qui viendra sur vous ; vous serez alors 
mes témoins à Jérusalem, dans toute 
la Judée et la Samarie, et jusqu’à l’ex-
trémité de la terre. » (Ac 1, 8) Dans cette 
organisation géographique, notons plu-
sieurs étapes dont l’attente de l’Esprit (Ac 1, 

1–26), la commu-
nauté de Jérusalem 
autour des Douze 
(Ac 2, 1– 8,1a), la 
mission de Paul 
(Ac 15, 36–21, 
14) et son ache-
minement de 
Jérusalem à 
Rome.

LE TÉMOI-
GNAGE AU CŒUR 
D’UNE TRADITION 
THÉOLOGIQUE

Le schéma kérygmatique, présent 
dans les discours de Pierre et ceux de 
Paul, pourrait se résumer ainsi : Jésus que 
vous avez fait mourir – il a été relevé par 
Dieu – c’est le Dieu d’Israël qui l’a exalté – 
nous en sommes les témoins. Dieu a rendu 
témoignage de son Fils et attesté la vérité 
de ce qu’il a dit et fait (Jn 3, 11 ; 5, 32.37 ; 8, 
18 ; 1 Jn 5, 9s). Le Fils rend témoignage au 
Père en le faisant connaître à l’humanité 
(Jn 1, 7.19 ; 3, 11.32s ; 18, 37). Le Père 
témoigne de la foi des païens par le Saint 
Esprit qui leur est donné, à eux comme 
aux apôtres (Ac 15, 8 ; Jn 15, 26). Les dis-
cours, 24 en tout, occupent plus du tiers du 
livre des Actes.

Des discours missionnaires
Les apôtres interprètent les événements, 
en les rattachant au plan de Dieu. Le 
« nous » utilisé par l’auteur est un procédé 
narratif de crédibilisation du récit. Le nar-
rateur notifie son appartenance au cercle 
proche de Paul, le grand témoin et mis-
sionnaire exceptionnel.

La résurrection de Jésus (Ac 1, 8 ; 4, 33 ; 
10, 41 ; 2 Th 1, 10 ; Lc 24, 48), est bien 
articulée au plan de Dieu et à l’essor de 
sa Parole. La croissance de l’Église est 
portée par l’agir de Dieu, mettant en relief 
une théologie de la continuité. Les per-
sonnages et témoins sont reliés les uns 
aux autres. Ainsi, le martyre d’Étienne est 
calqué sur la mort de Jésus (Ac 7, 55–60 ; 
Lc 23, 34–46). Un lien fort est établi 
entre Jésus, Pierre et Paul. Ces derniers 
guérissent comme Jésus a guéri (Lc 5, 

La Pentecôte
Vitrail de la 
cathédrale de 
Bayeux

Pierre Diarra, 
théologien 
de l'Union 
Pontif icale 
Missionnaire
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18-25 ; Ac 3, 1–8 ; 14, 
8–10), prêchent et 
endurent l’hostilité 
des juifs ; comme 
lui, ils souffrent et 
sont menacés de 
mort (Ac 12 ; 21). 
Paul est en pro-

cès comme Jésus 
l’a été (Ac 21-26). 

Comme leur Maître, 
Pierre et Paul sont à la 

fin de leur vie l’objet d’une 
miraculeuse délivrance (Ac 12, 6–17 ; 24, 
27–28, 6). Une destinée semblable existe 
entre le Christ et ses témoins.

Une tâche à accomplir aujourd’hui
Luc fait œuvre d’historien tout au long de 
son livre. Au seuil de celui-ci, Jésus fixe 
l’attention des disciples sur la tâche à 
accomplir : « Vous n’avez pas à connaître 
les temps et les moments que le Père a 
fixés de sa propre autorité ; mais vous allez 
recevoir une puissance (…) vous serez 
alors mes témoins » (Ac 1, 7s ; 2, 1ss ; 3, 
15). La foi des disciples doit être mobilisée 
en vue du témoignage à déployer dans 
l’histoire ; entre Ascension et parousie 
doit s’installer un temps où la fidé-
lité n’est plus seulement d’attendre le 
Royaume, mais d’œuvrer à la diffusion 
de la Parole. Il s’agit de valoriser le temps 
présent et l’avenir, le temps de l’Église, du 
témoignage, de la mission.

NOUS NE POUVONS PAS NOUS TAIRE

« Nous ne pouvons certes pas, quant à nous, 
taire ce que nous avons vu et entendu. » 
(TOB) Qu’est-ce que les premiers disciples, 
les premiers témoins, ont-ils vu et entendu ? 
Comme tout historien, Luc écrit à partir d’un 
point de vue spécifique, en mettant en pers-
pective les données sélectionnées.

Une lecture théologique de l’histoire
Pour l’historien, il n’y a pas de « faits bruts », 
mais des faits à interpréter et à agen-
cer en fonction de divers points de vue. 
Ainsi, Luc opère une lecture théologique 
en montrant comment Dieu conduit les 
siens et fait parvenir l’Évangile aux païens. 
L’itinéraire de Jérusalem (Ac 1) à Rome 

(Ac 28) symbolise l’ouverture de la Parole 
au monde. Pour Luc, Paul en fut l’instru-
ment privilégié. C’est l’aboutissement d’un 
plan de Dieu annoncé par le Ressuscité 
(Ac 1, 8) et réalisé graduellement par 
Philippe (Ac 8), puis par Pierre (Ac 10–11) 
et Paul (Ac 13–28). Luc affirme l’univer-
salisme du christianisme par le vecteur 
de la mission de Pierre et surtout de 
Paul. Pour Luc, l’accès des non-juifs au 
salut s’inscrit dans la logique de l’histoire 
du salut commencée avec Israël. Entre 
judaïsme et christianisme existe une conti-
nuité théologique : c’est le Dieu d’Israël qui 
a relevé Jésus d’entre les morts et appelle 
à se convertir aujourd’hui à l’Évangile (Ac 2, 
22–36 ; 3, 13–26 ; 4, 9-12 ; 7, 2–53, etc.). 
Désormais, la grâce accordée en Jésus 
s’étend à quiconque croit (Ac 13, 39s). Le 
peuple de Dieu qui se constitue autour du 
nom de Jésus Christ se compose ainsi de 
juifs et de non-juifs, tous appelés à vivre la 
fraternité chrétienne. 

Parler de Jésus et agir en son Nom
Le Nom équivaut ici à la personne même 
de Jésus ressuscité. C’est le Nom qui 
apporte aux hommes le salut dont les 
miracles ne sont que l’image. C’est pour 
ce Nom que souffrent les apôtres (Ac 5, 
41 ; 21, 13) ; c’est en lui que sont bapti-
sés les croyants : « convertissez-vous ; 
que chacun de vous reçoive le baptême 
au nom de Jésus Christ pour le pardon de 
ses péchés, et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit » (Ac 2, 38). Le Nom conféré à 
Jésus, crucifié et ressuscité, est au-dessus 
de tout nom, (Ph 2, 9s ; Ac 3, 16 ; 4, 12) ; 
c’est lui qu’il faut annoncer. La foi en Jésus 
est nécessaire pour les miracles (Ac 3, 5 ; 
Lc 17, 6 ; 1 Co 12, 9 ; 13, 2). Le miracle 
de la Pentecôte préfigure l’annonce de la 
Parole à tous les peuples (Ac 2, 5–11) ; 
l’Esprit provoque le baptême de l’eunuque 
éthiopien en Samarie (Ac 8, 26–40) ; la bar-
rière millénaire du pur et de l’impur tombe 
dans la rencontre entre Pierre et Corneille, 
où l’Esprit s’empare des assistants invitant 
à les baptiser (Ac 10, 47). 

Pierre et Paul, des témoins 
incontournables
Paul apparaît surtout comme témoin dans 
les Actes (1 Co 9, 1 ; Ga 1, 1). L’auteur 

Coupole de la 
basilique de 

Yamousoukro 
Côte d'Ivoire
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des Actes, à une génération de distance 
(les années 80) de l’époque de Paul (les 
années 50), appartient à un milieu qui gère 
l’héritage de l’apôtre, valorise sa double 
appartenance (juive et chrétienne), la 
grâce du Christ et la justification accordée 
à tout homme qui croit (Ac 10, 34s ; 13, 
38s). La ligne de la grâce passe désor-
mais par le peuple nouveau convoqué par 
la Parole. La prédication de Paul (Ac 13, 
38 ; 17, 3 ; 26, 23) l’expose à l’insécu-
rité et à la persécution (Ac 9 ; 13–21). La 
Parole parcourt son chemin de Jérusalem 
à Rome, signifiant que le salut de Dieu 
est destiné à toutes les nations (Lc 3, 
6 ; Ac 28, 28). Pierre et Paul enracinent 
l’Evangile et l’Église au bout du monde, à 
Rome. Désormais, il faut insister sur l’offre 
de salut appuyée sur la certitude de la 
résurrection (Ac 2, 23s ; 3, 14s ; 7, 52 ; 13, 
27–31), l’offre de salut proposée à tous.

Dieu l’a ressuscité des morts
Que pouvons-nous proposer comme axes 
pour les animations à partir du thème 
retenu ? Privilégier le témoignage ? Oui, 
mais témoigner de quoi ? Avec l’historien 
Luc, témoignons du Christ mort et ressus-
cité (1 Co 1, 18–25 ; Lc 24, 36–43). Il ne 
s’agit pas pour autant d’une théologie de la 
gloire. En effet, les porteurs de l’Évangile 
sont sans cesse inquiétés, injuriés, traînés 
en justice, frappés, lapidés... Mais Dieu 
les protège et transforme leur détresse en 
épreuves (2 Tm 1, 8). Le témoin du Christ 
s’engage personnellement et accepte 
toutes les conséquences, notamment en 
cas de persécutions.

Le nom de Jésus à faire comprendre
Il ne pas séparer la continuité et la dis-
continuité que Luc discerne entre chris-
tianisme et judaïsme, entre racines juives 
de l’Église et extension géographique de 
l’Évangile. Quelles attitudes missionnaires 
devons-nous acquérir pour proposer à nos 
contemporains un nom de Jésus (« Dieu-
sauve ») qu’ils comprennent, en lien avec 
leurs attentes de salut ? Paul nous écrit : 
« Ayez un même amour, un même cœur ; 
recherchez l’unité ; ne faites rien par 
rivalité, rien par gloriole… Comportez-
vous ainsi entre vous, comme on le fait 
en Jésus Christ… » (Ph 2, 2–11) 

TÉMOINS DU CHRIST, PARLONS DE LUI 
ET AGISSONS EN SON NOM !

Chrétiens, nous sommes témoins par ce 
que nous disons sur le Christ, le « témoin 
fidèle » (Ap 1, 5 ; 3, 14 ; Col 1, 24), comme 
par ce que nous faisons. Le pape François 
nous invite à vivre avec tous « la gratuité 
fraternelle » (Fratelli tutti, n°140), car le 
Dieu manifesté en Jésus Christ « donne 
gratuitement au point d’aider même ceux 
qui ne sont pas fidèles » (Fratelli tutti, 
n°140). Nous sommes invités à témoi-
gner du Seigneur Jésus, l’amour de 
Dieu manifesté dans notre monde (Mt 5, 
45 ; 10, 8). Donnons donc à l’Église les 
moyens de continuer, partout, à propo-
ser gratuitement le Christ à tous les êtres 
humains. l
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Anne-Geneviève Montagne, 
vous êtes Directrice géné-

rale d’Anuncio, pou-
vez-vous décrire ce 

mouvement ?  
Anuncio est né en 
2008. Le cœur de 
notre expérience est 
une sortie à la ren-
contre d’inconnus 

pour vivre avec eux 
un échange en profon-

deur sur le sens de la vie. 
Dans ces rencontres, nous 

témoignons de la joie d’être chrétiens. 
Les activités d’Anuncio sont la prière pour 
que se lèvent de nouveaux missionnaires, 
l’organisation d’événements de sensibili-
sation à l’urgence missionnaire (comme 
le Congrès Mission), la formation des mis-
sionnaires, des missions d’annonce directe 
et enfin la création d’outils pour l’évangéli-
sation. Toutes ces activités sont sous-ten-
dues par une intense vie fraternelle. 

Anuncio est un mouvement d’évangéli-
sation « kérygmatique ». Mais que signi-
fie « kérygme » ? 
Kérygme signifie proclamer. C’est la moda-
lité d’expression des apôtres après la 
Pentecôte. Ils veulent faire connaître à tous 
l’incroyable nouvelle et la crient sur les toits. 
Puis kérygme a désigné le contenu de ce 
cri : « Jésus est ressuscité ! » Par exten-
sion, kérygme veut dire aujourd’hui le 
cœur de la foi, les vérités fondamen-
tales reconnues par les chrétiens. Une 
annonce kérygmatique tourne autour de 
quelques propositions essentielles : Dieu 
est amour ; l’homme est pécheur, il a été 
sauvé en Jésus par sa mort et sa résurrec-
tion, il est invité à accueillir ce salut par la 
foi et la conversion, il reçoit l’Esprit-Saint 
qui accomplit en lui le salut, il vit la com-
munion avec Dieu dans l’Église instituée 
par Lui. Les chrétiens sont les témoins du 

Ressuscité, l’annonce kérygmatique vise 
donc à permettre la rencontre du Christ. 
L’évangélisation kérygmatique est parti-
culièrement adaptée pour une première 
annonce c’est-à-dire l’annonce aux per-
sonnes qui ne sont pas du tout instruites 
des choses de la foi. Mais dans La Joie 
de l’Evangile, le pape François souligne 
que toute catéchèse devrait être kérygma-
tique, c’est-à-dire déployer l’annonce du 
salut en Jésus Christ. Nous recentrons 
notre annonce sur le Christ parce que 
ce n’est pas notre science religieuse, ni 
nos dévotions qui nous accordent le 
salut mais Jésus seul. Nous ne voulons 
rien connaître d’autre que Jésus Christ et 
Jésus crucifié (cf. 1 Co 2, 2).  

Aujourd’hui peut-on encore annoncer le 
kérygme ? 
Oui puisque c’est toujours la vérité et le 
moyen du salut ! C’est même tout à fait 
nécessaire que l’évangélisation aujourd’hui 
soit centrée sur l’essentiel, puisque de plus 
en plus de personnes n’ont aucun rudiment 
de catéchisme. L’Evangile est tout neuf et 
inouï, au sens premier du terme, pour bon 
nombre de nos contemporains. 

Faut-il être un apôtre pour annoncer le 
kérygme ? 
Mais qui dit que nous ne le sommes 
pas ? Apostolos apparaît 79 fois dans le 
Nouveau Testament, appliqué à 28 per-
sonnes différentes : il y a donc plusieurs 
sens du terme et au moins une acception 
s’applique à tout baptisé. D’ailleurs, en 
Luc Jésus étend la mission de l’annonce 
de l’Evangile et l’autorité attachée à cette 
mission à soixante-douze autres disciples. 
Et le §21 d’Ad Gentes insiste sur la parti-
cipation de chaque baptisé, à sa place, à 
la mission apostolique de l’Église.  Ainsi 
évêque, apôtre charismatique ou simple 
baptisé nous sommes tous envoyés pour 
annoncer le kérygme !

Le témoignage kérygmatique 

aujourd’hui 

Anne-
Geneviève 
Montagne, 
Directrice 
générale 

d’Anuncio
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« Annoncer le kérygme », est-ce syno-
nyme de témoigner ? 
Pas exactement. Le témoignage est une 
des manières d’annoncer le kérygme : la 
plus incarnée et la plus personnelle. Le 
témoignage chrétien peut prendre la forme 
d’actes ou de paroles mais la fin est la 
même. Il s’agit de manifester l’actualité de 
l’Evangile : en le vivant, en partageant ce 
qu’on en a vu, goûté, touché. Mais il y a 
d’autres manières d’annoncer le kérygme : 
la prédication, l’art, l’apologétique… 

Beaucoup s’interroge sur la nécessité 
d’une parole en se disant que le plus impor-
tant est d’avoir un comportement digne 
de l’Evangile. Je ne suis pas tellement 
d’accord avec cette idée. D’abord parce 
que je pense que si vous avez une vie 
exemplaire et que vous ne nommez 
jamais Jésus, les gens vont penser que 
vous êtes un type ou une femme formi-
dable, pas que le Seigneur les aime et 
veut les sauver. Le rôle du missionnaire 
est de s’effacer devant celui qu’il annonce. 
La parole permet de mettre une personne 
en présence du Christ et de s’en aller sur 
la pointe des pieds. Cependant il est vrai 
qu’à chaque type de relation correspond 
un équilibre différent entre le dire et le faire. 
On ne témoigne pas de la même manière 
avec un parent, un ami, un collègue ou une 
rencontre de passage. On discerne autre-
ment les temps. Il n’en reste pas moins qu’il 
faut rester disponible pour saisir la perche 
et proposer la rencontre avec le Christ. 

Concrètement, comment témoigner 
aujourd’hui ? 
En choisissant de vivre l’Evangile avec une 
radicalité nouvelle. En allant à la rencontre 
de ceux qui sont différents, autres, plus loin 
(même s’ils sont parfois juste à côté !). En 
n’ayant pas peur de dire simplement qui 
nous sommes et de laisser venir : parfois 
cela suffit pour attirer ceux qui ont le plus 

soif. En développant notre gratitude pour 
la pluie de grâces reçues du Seigneur 
dans notre vie et en apprenant à la voir. 
« Comment rendrais-je au Seigneur tout 
le bien qu’il m’a fait ? Je dirais sa louange 
dans la grande assemblée. » (Ps 115). 

Avec Anuncio, comment formez-vous 
les missionnaires à témoigner ? 
Le moins mal possible ! En les aidant à 
relire leur vie pour y voir Dieu à l’œuvre. En 
leur apprenant à se mettre à l’écoute de leur 
interlocuteur et de l’Esprit-Saint pour savoir 
quand se taire et quand parler, pour discer-
ner ce que Dieu veut dans la rencontre. En 
leur apprenant à choisir des mots simples 
et concrets pour rejoindre toute personne. 
Et en allant au Congrès Mission ! l
Interview de William AVENIER
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« Tchoum Riep Sour. » 
Ce sont les mots que l’on prononce en 
joignant les deux mains pour saluer son 
interlocuteur. Ce sont aussi les premiers 
mots que j’ai appris quand je suis arrivé 
au Cambodge en 1998. J’avais 28 ans, 
ordonné dans la cathédrale de Strasbourg 
la même année et envoyé par le Supérieur 
Général des Missions Étrangères de Paris 
pour la « Mission Cambodge » qui venait de 
recommencer après les longues années 
noires de silence depuis le génocide 
khmer en 1975 jusqu’aux premières élec-
tions libres en 1993. Entre 1975 et 1979, 
les chrétiens ont été décimés et l’Église 
dévastée, bâtiments et activités éducatives 
et caritatives y compris.

« Tchoum Riep Sour »: premiers mots que 
le missionnaire entend et aussi début de 
toute action missionnaire. Saluer en joi-
gnant les mains nous apprend à rentrer 
dans une culture millénaire aux gestes 
codifiés de respect… Ces mots ne signi-
fient pas seulement « bonjour ». Ils sont 
une invitation à entrer en relation avec son 
interlocuteur. Le premier geste et les pre-
miers mots sont ainsi posés, à la manière 
de Jésus qui va de village en village, qui 

entre en dialogue avec la Samaritaine, 
avec Zachée, avec Nicodème, avec les 
pécheurs. Jésus regarde et comprend 
les cœurs. Jésus parle et touche les pro-
fondeurs de chacun. Jésus touche et 
guérit. Toute l’action de Jésus qui « entre 
en contact avec » est résumée dans ces 
quelques mots : « Tchoum Riep Sour ».

Alors comment se faire entendre et faire 
entendre le Christ, lorsqu’on ne parle 
pas la même langue et que l’on n’a pas 
la même culture ? Tout simplement, on 
apprend la langue et on prend le temps 
d’entrer en relation et de comprendre les 
cœurs en vivant cette autre expression 
cambodgienne : « Yol Chiet Khnear » : com-
prendre le cœur de l’un et de l’autre dans 
une véritable réciprocité. N’est-ce pas ce 
qui se passe avec Zachée lorsque Jésus 
« s’invite » chez lui ?

Après 22 ans de mission, je suis arrivé à 
la conviction que l’annonce de la Bonne 
Nouvelle, c’est avant tout construire des 
liens de fraternité. Dans les villages, quand 
la communauté chrétienne fait enfin « par-
tie du paysage », alors la Bonne Nouvelle 
se dit en action.
En 2001, après 3 ans d’apprentissage de ce 
peuple qui va devenir le mien (j’ai reçu du 
roi la nationalité cambodgienne en 2010), 
j’ai été envoyé dans le sud du Vicariat de 
Phnom Penh, dans un petit village dans 
lequel il n’y avait qu’un seul chrétien ! Ce 
sera ma paroisse au milieu des rizières, à 
quelques pas de la pagode, jusqu’à mon 
ordination épiscopale, aussi en 2010.
Pendant ces années, j’ai eu le bonheur de 
donner la vie simplement. Au milieu des 
rizières, j’ai fondé des écoles : maternelle, 
primaire, lycée d'enseignement général et 
technique et même une petite université ! 
Et, toujours dans un esprit de charité en 
action, j’ai initié de nombreux programmes 
de développement social et humain pour 
les handicapés, sidéens, artisans, agri-
culteurs… J’ai eu la joie de baptiser 336 
jeunes, adultes et maintenant leurs enfants.

Covid 19 oblige, je suis retourné m’installer 
dans ce village pour quelques semaines. 
Début mars donc, j’ai été accueilli par les 
grands-mères ou les tantes de ces mêmes 
chrétiens que j’ai baptisés. Je me suis dit : 
vraiment, la Parole de Dieu a été annoncée 

Comment témoigner dans 

une langue et une culture différente ?
Par Mgr Olivier Schmitthaeusler, vicaire apostolique de Phnom Penh

Comprendre le cœur de l’un et 
de l’autre dans une véritable 
réciprocité. N’est-ce pas ce qui 
se passe avec Zachée lorsque 
Jésus s’invite chez lui ?

10



et entendue ! Créés à l’image de Dieu, nous 
sommes frères et sœurs et nous avançons 
avec nos limites pour construire un monde 
plus juste et plus aimant. C’est dans ces 
liens de fraternité et de vraie communion 
que le Royaume de Dieu se construit. 
Le Village de la Paix que j’ai fondé en 
2011 en est un signe concret : handicapés, 
malades du Sida, personnes âgées, catho-
liques, bouddhistes, enfants, tous vivent en 
harmonie en en paix. Tout le monde s’in-
vite réciproquement dans la joie de parta-
ger sa foi aussi bien aux fêtes de la pagode 
qu’aux fêtes de la paroisse Notre-Dame du 
Sourire.
Oui, la Parole est entendue et plus encore 
vécue et partagée dans la vie quotidienne 
et les relations humaines entre boud- 
dhistes et chrétiens, sans syncrétisme 
mais dans le respect des convictions de 
chacun.

« Nous ne pouvons pas nous taire », c'est... 
● Accueillir cette parole dans mon cœur 
comme Marie a accueilli la Parole de 
l’Ange : « Comblée de grâce, le Seigneur 
est avec toi »
● Être témoin de la Parole : Dieu s’est mani-
festé en Jésus pour que nous ayons la Vie, 
la Vie en Abondance.
● Être acteur de cette Parole en vérité : l’an-
nonce, c’est entrer en relation avec l’autre 
et agir concrètement comme Jésus. Aimer, 
pardonner, guérir, donner la vie !
● Me convertir sans cesse pour que cette 
parole guide ma vie : « Soyez la lumière du 
Monde et le sel de la Terre »

Il n’y a pas de stratégie missionnaire mais 
un témoignage qui peut être contagieux ! l

En méditant sur la Passion du Christ, je 
contemple le Crucifié, l’Innocent, le Juste, 
victime sur l’autel des jalousies, des 
haines, des peurs, des désirs de pouvoir 
et de puissance des hommes. En contem-
plant la situation sanitaire mondiale incer-
taine, je vois combien la covid 19 a révélé, 
de manière glaçante, les grandes inégali-
tés qui existent dans le monde. L’accès au 
vaccin en est encore un nouvel exemple 
après celui de l’éducation, de l’accès aux 
soins, du partage des richesses et de la 
nourriture.

Alors comme missionnaires, comme pas-
teurs pour notre peuple sur cette terre du 
Cambodge, comme chrétiens éclairés par 
la Lumière de l’Évangile, plutôt que dénon-
cer et critiquer, nous essayons de travailler, 
comme le levain dans la pâte, à une société :

⁙ plus solidaire et plus fraternelle ;
⁙ qui s’intéresse à l’autre et où les rela-
tions personnelles sont privilégiées ;
⁙ qui fait confiance à ses gouvernants 
pour la conduire sur les chemins de la jus-
tice et de la liberté de vivre et d’aimer ;
⁙ qui offre du travail et produit des biens 
pour que chacun puisse vivre dignement ;
⁙ qui accueille ceux qui ne peuvent pas 
survivre par eux-mêmes ;
⁙ qui éduque et soigne ses enfants ;
⁙ qui offre une création belle et revigorante ;
⁙ qui AIME chacun de ses enfants ;
⁙ qui ouvre ses enfants à la dimension 
spirituelle.

C’est le cri de mon cœur de disciple et 
d’apôtre du Seigneur et c’est mon combat 
quotidien avec mes frères et sœurs chré-
tiens et bouddhistes. l

POUR ALLER PLUS LOIN...

11



CHANT DE LA SEMAINE MISSIONNAIRE MONDIALE 2021

Impossible de nous taire

Paroles et arrangements 
l. du Payrat - a. Creuzot-Pineda 

R. Jésus ô Roi Sauveur, 
Toi seul est vainqueur ! 
Pas d'autre nom que le tien 
n'est donné sous le ciel, 
Pas d'autre nom que le tien 
ne mène à l'Éternel !

�
Impossible de nous taire, nous voulons proclamer
Ce que nous avons vu et entendu, ce qui est 
arrivé. C'est par ton nom ô Jésus que nous 
sommes délivrés, Comment ne pas crier de 
joie et chanter tes bienfaits !

�
C'est pour ton nom Ô Jésus, que nous avançons.
Un désir ardent de charité, que nous partageons. 
Donne à ceux qui te servent, de dire ta Parole 
Avec une assurance entière, Sans crainte de 
l'opprobre.

�
Éteins nos divisions, efface nos rancɶurs,
Envoie sur nous l'Esprit d'unité,
Pour former ton Église.
Si grande est ta puissance qui transforme 
les coeurs !
C'est par ton nom, Jésus vainqueur,
Qu'advient la paix promise.

�
C'est par ton nom, Ô Jésus, que vient la guérison
Au milieu de nous, tu n'attends qu'un signe,
Pour nous relever.
Que ta Parole Ô Jésus, puisse être écoutée
Malgré les sirènes, entendons tonner
La seule voix sacrée.

12



CHANT DE LA SEMAINE MISSIONNAIRE MONDIALE 2021

Impossible de nous taire
Chanter

♪
Téléchargez la partition et partagez le clip de ce chant depuis la page : 
www.opm-france.org/semaine-missionnaire-mondiale-17-24-octobre-2021/
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Quand les personnes à 
la tête d’une organisation 
n’assument pas bien leurs 
responsabilités, on s’en 
aperçoit assez vite. Si les 
individus ont peu de res-
ponsabilités, cela peut ne 
pas se voir.

La lecture de la Bible et l’étude de l’histoire 
du peuple de Dieu nous permettent de per-
cevoir comment les chefs se sont montrés 
trop souvent violents et profiteurs. Les pro-
phètes annoncent alors la colère de Dieu 
et lancent un appel à la conversion. Car 
Dieu aime le droit et la justice ; la terre est 
remplie de son amour comme dit le psal-
miste. Dieu accorde son amour, sa Parole 
et il ne supporte pas de voir le pauvre, la 
veuve et l’orphelin mourir de faim ou subir 
des injustices. Pour Isaïe, Dieu prévoit un 
nouvel envoyé, qui sera fidèle à l'Esprit 
de Dieu. Pour nous chrétiens, cet envoyé, 
c’est Jésus qui va préférer subir lui-même 
l'injustice et la violence plutôt que de les 
imposer aux autres. 

Jésus ne pouvait pas se taire et ne pas par-
ler de l’amour de Dieu. Il est le Serviteur 
de Dieu ou encore le Réconciliateur qui est 
bien plus capable que les grands prêtres 
d'autrefois de nous obtenir la paix de Dieu. 
Jésus dont le nom signifie « Dieu sauve » 
a pleinement réalisé sa vocation : il est le 
Serviteur souffrant, le visage d’un Dieu qui 
compatit, un Dieu tout donné, qui pardonne.

L’amour de Jésus est si fort qu’il est impos-
sible pour ceux et celles qui ont été touchés 
par cet amour de se taire. La mission de 
Jésus est celle d’un témoignage, d’un ser-
vice. Jacques et Jean pensaient à un pro-
gramme comparable à celui des rois d’au-
trefois, à la tête d’une armée forcément 
victorieuse. Ils imaginaient déjà la gloire de 
Jésus et, pour cet avenir, ils voulaient être 
bien placés. Jésus leur révèle sa mission, 
son baptême : il est venu pour servir et non 
pour être servi. Il doit annoncer l’amour de 
Dieu coûte que coûte.

Qu’en est-il aujourd’hui pour notre Église ? 
Pour bien fonctionner, le Corps qu’est 
l’Église a besoin de l’engagement de tous 
ses membres. Nous chrétiens, nous mar-
chons à la suite de Jésus. Notre baptême 
nous a plongés dans sa mort et sa résur-
rection (Rm 6, 1-11) et nous avons opté 
pour l’annonce de l’amour de Dieu, quel 
que soit le prix. L’Eucharistie nous fait vivre 
le mystère pascal. Nous sommes intime-
ment incorporés au Christ, à son Corps, 
l’Église, peuple de Dieu. 

Les premières places dans le Royaume 
sont pour ceux et celles qui veulent servir 
dans l’Église et dans le monde, servir les 
pauvres et les petits, des malades et des 
prisonniers, toutes les personnes qui ont 
besoin de nous. Jusqu’à dimanche pro-
chain, nous sommes invités à participer à 
des animations missionnaires, pour mieux 
soutenir la mission de l’Église ici et ailleurs. 
L’Église a besoin de notre aide pour former 
des catéchistes, des séminaristes, des reli-
gieux, des religieuses et divers serviteurs 
pour les Églises locales et l’Église univer-
selle. l

Dimanche 17 octobre 2021
Isaïe 53, 10-11
Psaume 32
Hébreux 4, 14-16
Marc 10, 35-45

"Le Fils de l’homme 
est venu donner sa vie en 
rançon pour la multitude."

Méditer les textes liturgiques
de la Semaine Missionnaire Mondiale

Jésus leur révèle sa mission, 
son baptême : il est venu pour 

servir et non pour être servi.
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Ce dimanche est 
la Journée mon-
diale des Missions. 
Tous les catholiques 
sont invités à prier afin que 
Dieu choisisse des missionnaires 
pour annoncer Jésus-Christ dans le 
monde entier. Tous les catholiques, y com-
pris ceux des pays pauvres, sont invités à 
donner à l’Église les moyens pour annoncer 
l’Evangile.

Jérémie et le psalmiste témoignaient déjà 
d’un Dieu qui sauve son peuple en terre 
d’exil. Les prophètes y ont annoncé un 
prochain retour dans la joie. Dans les tra-
giques déplacements de populations, sou-
vent victimes de guerres, des malheureux 
sont abandonnés au bord du chemin, parce 
qu’ils n’arrivent pas à suivre, trop faibles, 
malades ou infirmes. Pour les prophètes, 
les cortèges suscités par Dieu ne laisseront 
personne au bord du chemin. Tous pour-
ront monter à Jérusalem, dans la joie, la 
bouche pleine de rires, comme dit l’auteur 
du Psaume 125. Quand le peuple ne béné-
ficiait pas de joies, comme celle de bonnes 
révoltes, les prophètes dénonçaient les infi-
délités, les violences et les injustices. 

Le peuple s’était souvent détourné de son 
Dieu, malgré la sortie d’Egypte, la manne, 
l’eau du rocher…. Le jour du grand Pardon, 
des sacrifices étaient offerts pour la purifica-
tion, mais il fallait recommencer, puisque le 
peuple restait pécheur. Seul Jésus accom-
plit la réconciliation définitive que le Père lui 
a confiée. Il guérit du péché, libère le corps 
des maladies, de la cécité, et l’individu 
reprend dignement sa place en société.

Jésus monte à Jérusalem où il va être 
accueilli comme fils de David. Cette montée 
renvoie aux processions des pèlerinages à 

Jérusalem. Jésus y avait participé à douze 
ans. L’aveugle Bartimée ne veut pas être 
laissé au bord du chemin ; il interpelle 
Jésus en lui donnant le titre de fils de David. 
Il veut participer à la montée joyeuse vers 
Jérusalem. Jésus le guérit de sa cécité, et 
pourtant, il lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » 
Sa guérison lui ouvre les yeux sur les per-
sonnes qui forment cette foule qui accom-
pagne Jésus, leur sauveur. Sommes-nous 
prêts à suivre Jésus vers la nouvelle 
Jérusalem ? Acceptons-nous qu’il nous 
ouvre les yeux ?

À Jérusalem, Jésus va être accueilli 
triomphalement, mais c’est là aussi qu’il 
va être tué. Bartimée représente toutes 
les personnes en quête de lumière, du 
Christ-lumière (Jn 8, 12), du salut. La 
scène dévoile peut-être aussi tout ce 
que nous organisons pour empêcher les 
autres de voir, d’être en contact avec 
Jésus, Lumière et Vérité. Savons-nous 
témoigner de lui, du salut qu’il apporte 
à tous ? Nous sommes invités à devenir 
missionnaires et à dire comme Pierre : 
« Nous ne pouvons certes pas, quant 
à nous, taire ce que nous avons vu et 
entendu. » (Ac 4, 20) l

DIMANCHE DES MISSIONS
24 OCTOBRE 2021
Jérémie 31, 7-9
Psaume 125
Hébreux 5, 1-6
Marc 10, 46-52

"Va, ta foi t’a sauvé."

Pour les prophètes, 
les cortèges suscités par Dieu 
ne laisseront personne au bord 
du chemin.
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Organiser un temps de prière pour la mission

« … l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. »

1. Chant d’entrée

⁕ Impossible de nous taire
(p. 14-15)
Paroles et arrangements
L. du Payrat - A. Creuzot-Pineda

2. Écouter la Parole de Dieu

Du livre des Actes des Apôtres 4,13-20
« Est-il juste devant Dieu de vous écou-
ter, plutôt que d’écouter Dieu ? À vous 
de juger. Quant à nous, il nous est 
impossible de nous taire sur ce que 
nous avons vu et entendu. »

Autres textes bibliques possibles :
⁕  Jérémie 20, 7-11 : La Parole de Dieu 
est un feu dévorant
⁕ Jérémie 23, 25-29 : La Parole de Dieu 
est comme un marteau qui fracasse le roc
⁕ Luc 1, 39-45 : la Visitation
⁕ 1 Corinthiens 9, 14-19 : L’urgence de 
la mission
⁕ 1 Corinthiens 15, 3-21 : Je transmets 
ce que j’ai reçu 

3. Chants de méditation

⁕  Ah ! qu’ils sont beaux sur la 
montagne
⁕  Seigneur tu m’as séduit   
⁕  La première en chemin 
(Isabelle Gaboriau)

4. Propositions de texte de 
méditation : « L’Église, mère de 
notre foi » Voir ci-contre >>

5. Temps d’échange ou commentaire

Qu’avons-nous vu et entendu ? 
« L’Écriture dit : J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé. Et 
nous aussi, qui avons le même esprit de foi, nous 
croyons, et c’est pourquoi nous parlons. » (2 Co 4,13) 
Ce que nous croyons est contenu dans le credo. En 
sommes-nous conscients ? 

Pour approfondir : Pape François, Lumen fidei  n° 45

6. Faisons mémoire et méditons sur le contenu de 
notre foi, l’histoire de notre salut en confessant notre 
foi : Proclamation du Credo, symbole de Nicée ou 
symbole des Apôtres. 

7. Prière universelle

Les intentions de prière peuvent être préparées à 
l’avance ou/et spontanément : 
⁕ Pour la Mission universelle de l’Église
⁕ Pour le pape François,
⁕ Pour les missionnaires religieux, laïcs, prêtres, 
du monde entier,
⁕ Pour les missionnaires partis de notre diocèse, 
⁕ Pour les missionnaires accueillis dans notre diocèse,
⁕ Pour que notre communauté s’engage toujours plus 
dans l’évangélisation du monde. 

8. Prière de la Semaine Missionnaire Mondiale 
(au recto du livret)

9. Chant final (au choix)

⁕ Envoie tes messagers Seigneur dans le monde 
entier (Auteur-Compositeur : Claude Rozier)
⁕ Je vous ai choisis je vous ai établis (Éditions 
de l’Emmanuel) 
⁕ Viens embraser nos cœurs (auteur : Jean-
François Leost - communauté de l’Emmanuel)
⁕ Viens Esprit de sainteté (paroles : frère Daniel 
bourgeois - musique : Jean-Marc Morin)
⁕ Souffle imprévisible (Auteur : Claude Bernard - 
Compositeur : Jo Akepsimas )
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Organiser un temps de prière pour la mission

« … l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. »
4. Méditation : L’Église, mère de notre foi.
Pape François, extrait de l’encyclique Lumen fidei

« Celui qui s’est ouvert à l’amour de Dieu, qui a écouté sa voix 
et reçu sa lumière, ne peut garder ce don pour lui. Puisque la 
foi est écoute et vision, elle se transmet aussi comme parole 
et comme lumière. S’adressant aux Corinthiens, l’Apôtre 
Paul utilise justement ces deux images. D’une part il dit : 
« Possédant ce même esprit de foi, selon ce qui est écrit : J’ai cru, 
c’est pourquoi j’ai parlé, nous aussi nous croyons, et c’est pour-
quoi nous parlons » (2 Co 4, 13). La parole reçue se fait réponse, 
confession, et de cette manière résonne pour les autres, les invi-
tant à croire. D’autre part saint Paul se réfère aussi à la lumière : 
« Nous qui, le visage découvert, réfléchissons comme en un miroir 
la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en cette même 
image » (2 Co 3, 18). Il s’agit d’une lumière qui se reflète de visage 
en visage, de même que Moïse portait sur lui le reflet de la gloire 
de Dieu après lui avoir parlé : « [Dieu] a resplendi dans nos cœurs 
pour faire briller la connaissance de la gloire de Dieu, qui est sur 
la face du Christ » (2 Co 4, 6). La lumière de Jésus brille, comme 
dans un miroir, sur le visage des chrétiens, et ainsi elle se répand et 
arrive jusqu’à nous, pour que nous puissions, nous aussi, participer 
à cette vision et réfléchir sur les autres cette lumière, comme dans 
la liturgie de Pâques la lumière du cierge allume beaucoup d’autres 
cierges. La foi se transmet, pour ainsi dire, par contact, de personne 
à personne, comme une flamme s’allume à une autre flamme. Les 
chrétiens, dans leur pauvreté, sèment une graine si féconde qu’elle 
devient un grand arbre et est capable de remplir le monde de fruits.
« La transmission de la foi, qui brille pour tous les hommes et en 
tout lieu, traverse aussi l’axe du temps, de génération en génération. 
Puisque la foi naît d’une rencontre qui se produit dans l’histoire et 
éclaire notre cheminement dans le temps, elle doit se transmettre 
au long des siècles. C’est à travers une chaîne ininterrompue de 
témoignages que le visage de Jésus parvient jusqu’à nous. […] 
L’Amour, qui est l’Esprit, et qui demeure dans l’Église, maintient réu-
nies toutes les époques entre elles et nous rend contemporains de 
Jésus, devenant ainsi le guide de notre cheminement dans la foi.
« Il est impossible de croire seul. La foi n’est pas seulement une 
option individuelle que le croyant prendrait dans son intériorité, elle 
n’est pas une relation isolée entre le « moi » du fidèle et le « Toi » 
divin, entre le sujet autonome et Dieu. Par nature, elle s’ouvre au 
« nous », elle advient toujours dans la communion de l’Église.  […] 
Cette ouverture au « nous » ecclésial se produit selon l’ouverture 
même de l’amour de Dieu, qui n’est pas seulement relation entre 
Père et Fils, entre- « moi » et « toi », mais, qui est aussi dans l’Es-
prit un « nous », une communion de personnes. Voilà pourquoi celui 
qui croit n’est jamais seul, et pourquoi la foi tend à se diffuser, à 
inviter les autres à sa joie. Celui qui reçoit la foi découvre que les 
espaces de son « moi » s’élargissent, et que de nouvelles relations 
qui enrichissent sa vie sont générées en lui. Tertullien l’a exprimé 
de manière convaincante en parlant du catéchumène qui, « après 
le bain de la nouvelle naissance », est accueilli dans la maison de la 
Mère pour élever les mains et prier, avec ses frères, le Notre Père : 
il est accueilli dans une nouvelle famille. »
(Lumen fidei  n°37-39)

Dans le silence de nos cœurs avec 
la Vierge Marie, comme au cénacle, 
implorons l’Esprit Saint, protagoniste 
de la mission, pour qu’il prie en nous et 
ouvre nos cœurs au sens des écritures 
pour accueillir la volonté de Dieu. 
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Questions pour animer un groupe

ª Qui parle et à qui ? (cf. Ac 4, 1)

ª Quels sont les personnages princi-
paux de cet épisode ? 

ª Par rapport à la vie de Jésus, quand 
cet épisode a-t-il lieu ? 

ª Où cela se passe-t-il ? (cf. Ac 4, 5)

ª Qu’est-ce qui pousse Pierre à s’expri-
mer ? (cf. Ac 4, 8)

ª Quelles vérités essentielles de la foi 
chrétienne sont proclamées ? (cf. Ac 4, 
8-12)

ª Par quel moyen l’homme malade 
a-t-il été guéri ? (cf. Ac 4, 10-12)

Partage biblique
Actes des Apôtres 4, 1-31

ª  Comment puis-je synthétiser le 
cɶur du message de l’Evangile, 
en 3 phrases ?

ª Dans ma vie, ai-je entendu des témoins 
du Christ et de son message ?

ª Ai-je été personnellement guéri ou 
converti en écoutant la Parole de Dieu 
et ses témoins ?

ª Ai-je déjà senti, ou remarqué a pos-
teriori, la présence de l’Esprit Saint dans
ma vie ? À quel(s) moment(s) ? À quelle(s) 
occasion(s) ?

ª Est-ce que j’ai déjà raconté à d’autres 
comment Dieu avait agi dans ma vie ?

ª Ai-je de l’assurance pour témoigner 
de ma foi et de mon histoire person-
nelle avec Dieu, malgré la simplicité de 
mes « connaissances religieuses » ?

ª Est-ce que je prie le Seigneur de 
me donner son Esprit Saint pour que 
je devienne son témoin ?

ª Qu’est-ce que j’attends ?

Relire sa vie à la lumière de cette Parole de Dieu

ª Qui s’oppose aux témoins du Christ et 
pourquoi ? 

ª Pourquoi Pierre et Jean ont-ils de l’as-
surance alors qu’ils sont « des gens sans 
instruction ni culture » / audace ? 
(cf. Ac 4, 13-14)

ª  Quelles solutions les autorités 
du Sanhédrin prennent-elles pour empê-
cher la diffusion de la nouvelle ? (cf. Ac 4, 
16-18)

ª Face aux menaces, que répondent 
Pierre et Jean ? (cf. Ac 4, 19-20)

ª Comment réagit le peuple ? (cf. Ac 4, 21)

ª Que fait la communauté chrétienne 
après le témoignage de Pierre et Jean ? 

18



Saint Pierre 
© création de Bastien Burcher

« Mettez toute 
votre espérance dans 

la grâce que vous 
apporte la révélation 

de Jésus Christ. »
1 Pierre 1, 13



Rencontre de Jésus et de l’apôtre Pierre
Qu’ont-ils vécu ensemble ?

Découvre-le en remplissant les pointillés.

1   Mon nom Simon signifie en hébreu "celui qui écoute ". Aussi je tends l’_ _ _ _ _ _ _ 

2   Jésus est monté dans ma  _ _ _ _ _ _  de pécheur.

3   Jésus m’a dit de jeter mes  _ _ _ _ _ _  dans la mer pour  attraper des  _ _ _ _ _ _ _ _ 

4   Jésus m’a dit : « Tu es Pierre et sur cette   _ _ _ _ _ _ , je bâtirai mon  _ _ _ _ _ _.»

5   Jésus m’a dit : « Je te donnerai les  _ _ _ _ _ du Royaume des Cieux ». 

6   J’ai compris que j’avais trahi Jésus quand le  _ _ _  a chanté.                               

Simon qui a écouté Jésus sera celui que l’on écoutera dans l’Église universelle.

Pierre agit comme Jésus 
À l’aide des mots en vrac, retrouve ces situations.

Vivre en frères - Prier - Visiter - Transmettre - Partager - Pardonner - Ecouter.

Actes 1:15 - En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des frères qui étaient réunis au nombre d’en-
viron cent vingt personnes...
Actes 2:14 - Alors Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette décla-
ration : « Vous, Juifs, et vous tous qui résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à mes 
paroles. »
Actes 2:38 - Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom 
de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. »
Actes 3:6 - Pierre déclara : « De l’argent et de l’or, je n’en ai pas ; mais ce que j’ai, je te le donne : au 
nom de Jésus Christ le Nazaréen, lève-toi et marche. »
Actes 10:9 - Le lendemain, tandis qu’ils étaient en route et s’approchaient de la ville, Pierre monta 
sur la terrasse de la maison, vers midi, pour prier.
Actes 10:44 - Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui écoutaient la 
Parole.
Actes 15:7 - Pierre se leva et leur dit : « Frères, vous savez bien comment Dieu, dans les premiers 
temps, a manifesté son choix parmi vous : c’est par ma bouche que les païens ont entendu la parole 
de l’Évangile et sont venus à la foi. »

Et toi, que fais-tu pour témoigner ?

Activités pour les enfants
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Les clefs du Royaume des cieux
Retrouve les clefs qui peuvent faire partie du trousseau de Saint-Pierre et de tous 
les chrétiens. Relie-les entre elles, à l'aide d'un feutre ou d'un crayon.

Le sais-tu ?

Sois attentif !
Des clefs ouvrent le c œur et 
d’autres le laissent fermé.

Colorie en jaune ou en vert 
les clefs qui ouvrent le cœur 
et en rouge ou en gris les 
clefs qui ferment le cœur.

À ton avis, 
quelles sont 
les clefs qu’un 
missionnaire 
doit avoir avec 
lui ?

Les clefs du Royaume des cieux

Dans les Évangiles, Jésus annonce à Pierre qu’Il lui confie les clefs du 
Royaume des cieux.  C'est pour cela que dans de nombreuses œuvres, 
saint Pierre est souvent représenté avec deux clefs dans la main. Elles 
sont aussi présentes sur les armoiries du Vatican. La clef en argent 
évoque l'autorité de l'Église sur terre et celle en or symbolise le pouvoir 
du Royaume des cieux.
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Les Œuvres Pontificales Missionnaires

dans le monde

LIBAN
Aide d’urgence pour les élèves 
des écoles salésiennes

Après  l'explosion qui a frappé la ville de 
Beyrouth en août 2020, dans un contexte 
de grave crise politique, économique et 
sanitaire, les Frères des Écoles chré-
tiennes de Beyrouth ont offert au monde 
entier le visage rayonnant d'une Église 
servante. Durement éprouvés et pourtant 
fermes dans la foi, ils ont immédiatement 
entrepris de reconstruire leurs établisse-
ments dévastés.
Mais la catastrophe a aussi affecté de 
nombreuses familles, privant des dizaines 
de milliers de personnes de leur emploi. 
Grâce à l’aide des OPM, les frais d’ins-
cription et de cantine des enfants les plus 
démunis ont pu être pris en charge, afin de 
leur permettre de poursuivre leur scolarité.
Financé grâce aux donateurs de 
l’Œuvre de l'Enfance Missionnaire 

MYANMAR (BIRMANIE) 
Soutien au séminaire catholique Saint-Joseph
Depuis sa fondation en 1984, le séminaire catholique Saint-Joseph 
a accompagné plus de 1000 jeunes hommes jusqu’au sacerdoce. Il 
accueille cette année 53 séminaristes. Malgré la grande instabilité poli-
tique qui affecte le pays, 9 professeurs dont 4 prêtres continuent de 
former leurs étudiants et de veiller sur leur chemin de discernement, 
jusqu’à l’ordination. Le soutien des OPM participe à la prise en charge 
des séminaristes de Saint-Joseph pour leur permettre de vivre dans des 
conditions simples mais décentes.
Financé grâce aux donateurs de l’Œuvre de Saint-Pierre-Apôtre

INDE 
Construction de l’église / village de Najauna

La région du diocèse de Khoima, en Inde, est très isolée. 
16 tribus la peuplent, connues sous le nom de tribus Naga. 
Parmi les membres de ces tribus, 450 sont catholiques 
et vivent dispersés autour du village de Najauna. Ils célé-
braient jusqu’à présent la messe en plein air, lorsque la 
météo le permettait. La construction d'une église était donc 
une urgence. Afin de l’édifier, la communauté locale, qui a 
bénéficié du soutien des OPM, s’est fortement mobilisée, 
notamment pour le transport des matériaux de construc-
tion. Ceux-ci ont été achetés à Dimapur, ville située à 
125 km du village de Najauna. Faute d’accès routier, ils ont 
été acheminés à dos d’homme par les fidèles eux-mêmes 
durant la saison sèche !
La pandémie de Covid 19 a ralenti les travaux car les 
ouvriers ont dû quitter le site. Mais malgré toutes ces diffi-
cultés, la nouvelle église a été inaugurée et consacrée le 
2 décembre dernier ! Elle permet désormais la célébration 
de l'Eucharistie et toutes sortes d’activités pastorales, en 
particulier pour les jeunes, les femmes et les enfants.
Financé grâce aux donateurs de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi
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La quête 
du Dimanche 
pour les Missions

CONGO
Formation de catéchistes / diocèse 
de Lolo

Le centre de formation catéchétique, pasto-
ral et écologique « Mobokoli » du Diocèse de 
Lolo a commencé à fonctionner au cours de 
l’année 2018-2019. De futurs couples de caté-
chistes, choisis par leur curé en concertation 
avec le conseil paroissial, y viennent de toute 
la région avec leurs enfants pour se former 
pendant une année à la théologie, à l’ani-
mation pastorale et aux techniques agricoles 
dans la perspective du développement inté-
gral. Ils sont soutenus par leur paroisse, ainsi 
que grâce à un subside versé par les OPM.

À la messe de clôture de chaque année aca-
démique, l’évêque remet à chaque couple de 
catéchistes une bible accompagnée d’une 
machette pour partir en mission d’évangéli-
sation. Car au village après la formation des 
catéchumènes, les catéchistes doivent aller 
au champ pour travailler, et enseigner les nou-
velles techniques d’agriculture et d’élevage 
qu’ils ont apprises ! En 2020, les OPM ont 
contribué dans le diocèse de Lolo à la forma-
tion de 204 catéchistes, dont 46 à plein temps 
et 158 à temps partiel.

Financé grâce aux donateurs de l'Œuvre 
de l’Union Pontificale Missionnaire

w POURQUOI ? 
Chaque église locale est la sœur de toutes 
les autres. Il appartient à chacune d’avoir 
« le souci de toutes les Églises » (2 Co 11, 
28). Le « dimanche de la mission » est, 
depuis son institution en 1926, celui où 
chaque église particulière, la plus riche 
comme la plus pauvre, manifeste cette 
communion avec toutes les autres, notam-
ment par une collecte à la mesure de sa 
charité.

w COMMENT ? 
Cette quête universelle est dite « impérée », 
c’est-à-dire qu’elle est obligatoire et doit 
être intégralement reversée aux Œuvres 
Pontificales Missionnaires, qui la distribue-
ront, selon les besoins, aux 1500 diocèses 
les plus démunis du monde.

w POUR QUI ? 
Ainsi, cette quête donnera à chaque 
évêque, dans les diocèses de mission, 
les moyens de son action, pour la forma-
tion de ses prêtres, de catéchistes, pour la 
construction de chapelles et d’églises, pour 
la solidarité, les vocations, la formation, 
l’éducation...

Depuis 10 ans, la quête impérée en France 
pour les missions a baissé de près de 40%. 
En 2019, cette offrande annuelle au service 
de l’évangélisation représentait moins d’un 
euro par catholique pratiquant. Ne pour-
rions-nous pas faire davantage ?

Qu'est-ce que la quête du 
dimanche des Missions 
impérée par les Œuvres 
Pontificales Missionnaires ? 
‣ voir la vidéo grâce au QR code. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 2021
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Dieu notre Père, 

tu as donné à Pierre et aux autres apôtres

le courage de témoigner de ton Fils,

mort et ressuscité pour révéler 

ton Amour.

Ils  ne pouvaient pas taire 

ce qu’ils avaient vu et entendu.

Nous te prions d’envoyer 

de nombreux missionnaires,

afin que Jésus-Christ soit connu, 

aimé et servi dans le monde entier. 

Répands sur nous ton Esprit, 

qu’il fasse de nous des témoins 

de ta Parole, joyeux et audacieux.

Amen

PRIÈRE

de la semaine

missionnaire

mondiale
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